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Les lieux où trouver La ficelle

LE JOURNAL NE
VIT QUE PAR SES
ANNONCEURS, 

EN LES
PRIVILÉGIANT
LORS DE VOS

ACHATS, 
VOUS AIDEREZ LA

FICELLE. 

L
a ficelle fait sa rentrée en retraçant
des moments mémorables où le
Rhône et la Saône submergent la

ville et ses alentours lors de crues
spectaculaires. Bon nombre de maisons en
pisée disparurent dans le quartier des
Brotteaux, faisant de nombreuses

victimes. Les bateliers ont montré une grande solidarité dans
ces moments extraordinaires. C’était en 1856. Une date restée
dans les mémoires.
Un crochet par Lacenas, dans le Beaujolais, nous conduit à la
Chapelle du Sou, une petite église romane aux belles
proportions. Clocher barlong, pierres dorées et fresques du
XIIIe séduisants. Retour par la rue de Grenette pour la grille
des marchands fraudeurs.
Bonne lecture Julie Bordet-Richard
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La ficelle démêle

« La fin mai et le début juin 1856 sont marqués en France par une crue des grands fleuves
d’une ampleur exceptionnelle. Les inondations surprennent la population, complètement
dépassée. »1 Cette crue reste dans les mémoires. La pluviométrie extraordinaire de cette
fin mai et ce début juin dans la vallée du Rhône a saturé les sols et enflé les cours d’eau,
entraînant des débordements spectaculaires. Des dégâts énormes ont eu lieu dans le
territoire de la rive gauche du Rhône entraînant la mort de dix-huit personnes.
Retour sur les chroniques de C.J.Chambet2

EN DIRECT

LES INONDATIONS
DE 1856 A LYON

Inondations de la Saône à Lyon-Quais Saint-Antoine, Célestins et Tilsitt : vue prise depuis un immeuble situé à l’angle de la rue
Dubois et du quai Saint-Antoine, en direction du sud, 18 mai 1856/Cliché de Louis Froissart-AM 3PH/627
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1856 Lyon. 14 mai.  La pluie ne cesse pas. 
Dans le centre de la France, les rivières débor-
dent. A Lyon la Saône, alimentée par ses
affluents, envahit les caves et continue de
grossir.

17 mai. Depuis plusieurs jours des trombes
d’eau s’abattent sur les campagnes environ-
nantes. Des torrents d’eau sillonnent les
vignes et entraînent les terres.
A Lyon la plupart des quais sont recouverts.
C’est une vaste nappe d’eau qui va du pont
Tilsitt à la rue des Souffletiers (Dubois), enva-
hit les rez-de-chaussée des magasins et pénè-
tre à l’intérieur de la ville par les rues adja-
centes. Le mur de Sainte-Marie-des-Chaînes
(les Subsistances) menace de s’effondrer. Les
habitants ont d’ailleurs formé spontané-
ment un cordon sécuritaire pour empêcher
les voitures de circuler à cet endroit. Les
routes de l’Ile-Barbe et de Fontaines sont
inondées ainsi que le quai de Serin et les
entrepôts de vins et de bois.
Deux heures de l’après-midi. Le Rhône, lui
aussi, continue de croître en charriant des
troncs d’arbres et des poutres. Des flaques
boueuses encombrent les quais. La place des
Cordeliers est submergée par les égouts des
rues Claudia et Stella.
Huit heures du soir. Les digues qui protègent
Vaux, les Charpennes et les terrains de Tête
d’Or résistent, mais les Brotteaux et la Guillo-
tière sont recouverts par les eaux ménagères.
La Saône a déjà envahi tous les quais. Le théâ-
tre des Célestins a les pieds dans l’eau, ce qui
va suspendre toute représentation. Les loca-
taires des magasins ont déjà évacué les mar-

chandises exposées, tandis que d’autres ten-
tent de construire des remparts en brique à
l’entrée de leur boutique. Certaines sont déjà
noyées jusqu’à la moitié de leur hauteur sur-
tout sur le quai Saint-Antoine. Sur le quai des
Célestins une barque chargée de passagers a
été entrainée sur la Saône menaçant de ren-
verser l’embarcation, quand des mariniers se
sont jetés à l’eau et l’ont retenue, sauvant la
vie à une douzaine de personnes.
La ville présente un spectacle tristement pit-

toresque. Chargées d’habitants qui désirent
regagner leur logement, une multitude de
barques circulent dans tous les sens. Les cris
de bateliers se mélangent à ceux de la foule
restée sur la berge. A l’arrivée de la nuit, les
torches sur les embarcations et les lampions
allumés aux fenêtres se reflètent dans les eaux
donnant un aspect féerique à l’ensemble. 

18 mai. La Saône monte toujours. Le Rhône
arrive à Bellecour. Les modères et les croche-

Débordement de la Saône à Lyon quai des Célestins - journal l’Illustration-collection BML

01/06/1856 Lyon. Convoi funèbre pendant l’inondation (L’Illustration)-Collection BML
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La ficelle démêle

teurs** ont veillé toute la nuit tandis que les
propriétaires des bateaux et usines amarrés
le long des quais renforçaient les amarres par
des chaînes attachées aux arbres des prome-
nades. 
Dans beaucoup de localités les routes cou-
pées rendent les communications très diffi-
ciles. Le paysage n’est plus qu’une vaste mer.
Les pluies diluviennes de la nuit précédente
ont transformé les petits cours d’eau en vio-
lents torrents qui ont tout entraîné sur leur
passage, déracinant les arbres et renversant
les murs. A Mâcon, un pont-aqueduc a éclaté
sous la pression des eaux. A Cluny de nom-
breuses maisons sont endommagées. Des
moulins situés sur la Grosne ont été envahis.
A Charolles les habitants ont eu juste le temps
d’être évacués avant la montée spectaculaire,
ainsi qu’à Paray. A Chauffailles, La Clayette,
Châlon, de nombreux ponts ont été renver-
sés. Des digues sont rompues. Du côté d’Au-
tun et Saint-Vallier, le spectacle est le même :
ponts écroulés, animaux noyés, récoltes
dévastées. Dans le Gard on ramasse les
feuilles de mûrier sur les bords avec de l’eau
jusqu’aux genoux. A Avignon, l’ile de la Bar-
thelasse a disparu sous les eaux.
Ce matin à Lyon, le Préfet Vaïsse fait afficher
dans la ville quelques informations.  « Fort
heureusement aucun accident n’est à regret-
ter. Les habitants des rues et des quais sont de

nouveau et instamment invités à éclairer le
premier étage de leurs maisons ».
Les habitants ne semblent pas trop alarmés,
les crues de 1840 les ayant quelque peu aguer-
ris. Avec les précautions prises après ces crues,
remblais et rehaussements des chaussées
devraient être suffisants pour arrêter une
nouvelle montée des eaux. C’est sans comp-
ter l’importance de celle-ci.

20 mai. Le Rhône est rentré dans son lit pen-
dant que la Saône a augmenté de 35 centimè-
tres ce matin. Les mariniers assurent les com-
munications tout en construisant des passe-
relles en divers points. Au niveau du quai
Saint-Antoine, le parapet très élevé forme
une sorte de canal qui sécurise le passage des
barques. Les touristes en profitent pour voir
le spectacle de la ville aux allures vénitiennes. 

Le 21 mai. Le niveau des eaux de la Saône
s’est encore élevé de plus de 35 cm. Les com-
munications par voies ordinaires sont inter-
ceptées entre Bellecour et les Terreaux. Seule
la partie la plus haute de la rue Impériale
(République), grâce à son pavement permet
le passage des piétons et de quelques voitures.
L’avant-dernière nuit, le perré en pierres
sèches du quai Rambaud a montré des fai-
blesses. Ici le courant de la Saône prend des
allures de torrent et se jette avec fureur contre

les digues de la rive gauche. Afin de contrer le
phénomène en faisant obstacle aux flots, il a
été décidé de jeter quantité d’énormes pierres
et moellons dans le lit de la rivière.  
On reçoit du midi des nouvelles alarmantes.
L’Isère et la Drôme ont versé une énorme
quantité d’eau dans le Rhône déjà grossi par
sa propre crue et celle de la Saône. Beaucoup
de magnaneries sont inondées ce qui entraîne
la mort d’une grande partie des vers à soie.
Dimanche matin, le curé de Sablons, où deux
maisons se sont écroulées, est descendu par
une fenêtre, à l’aide d’une corde, dans une
barque, pour célébrer la messe dans le haut
d’un bâtiment transformé en chapelle provi-
soire. Peu de fidèles ont eu le courage de sui-
vre le curé. Après l’office, ce même curé s’est
fait conduire par les mariniers chez les bou-
langers pour faire provision de pain qu’il a
porté aux nécessiteux. 
Hier matin. Un homme à cheval a emprunté
le pont de l’Ile-Barbe en direction de Cuire.
Au même moment des bateaux s’avançaient
sur la Saône déchaînée, effrayant le cheval qui
se cabra et tomba dans le courant avec son
cavalier. Celui-ci tenta de ramener sa mon-
ture vers la rive mais sans succès. Voyant le
cheval résister aux éperons, il dut l’abandon-
ner et revenir à la nage du côté des barques
qui se portaient à son secours. Le cheval fut
rattrapé difficilement un peu plus bas. 

22 mai. Habitués aux inondations, les lyon-
nais s’organisent. Les barques établissent les
communications. Sur la place de la Répu-
blique, elles croisent les diligences, les fiacres et
les omnibus qui traversent la nappe d’eau en
s’enfonçant jusqu’au moyeu. Elles pénètrent à
l’intérieur des cours et déposent les habitants
sur les passerelles ou les échelles appliquées
contre les murs de leurs logements.

Seule la partie la
plus haute de la
rue Impériale

(République), grâce
à son pavement,
permet le passage
des piétons et de
quelques voitures. 01/06/1856 - Maisons ruinées aux Charpennes (L’Illustration)

Collection BML

Lyon (les Brotteaux) - Inondations 1856 :
PH72P- BNF



24 et 25 mai.La baisse des eaux de la Saône s’amorce, mais le Rhône
reste gros.

30 mai. Alors que les inondations commençaient leur retrait, une
pluie torrentielle s’est remise à tomber. Le Rhône et la Saône enta-
ment une nouvelle crue. Un affaissement de la chaussée s’est produit
place d’Albon tandis qu’un mur de soutènement s’est effondré à la
hauteur de la montée du Gourguillon interceptant la voie publique.
Autour de Lyon, les petites rivières devenues des torrents puissants
entraînent des éboulements de talus et empêchent la circulation.  Des
maisons en pisé sont évacuées. Aux Etroits, les balmes minées par les
eaux, risquent de se détacher. Un pan de mur de soutènement du clos
de l’Antiquaille s’est écroulé sur le Chemin-Neuf. Au Grand-Camp
la digue menace d’être emportée. 

31 mai. RUPTURE DES DIGUES 
La crue du Rhône est formidable et la Saône monte avec une grande
rapidité, tous deux charriant force troncs d’arbre, bois de construc-
tion, bois de chauffage, fagots, et même des traverses de chemins de
fer venant de Genève.
A Saint-Georges une énorme masse de terre, d’arbres, de pierres s’est
écroulée ce matin, ensevelissant sous les décombres des vieilles mai-

sons. En plusieurs endroits, les balmes se sont éboulées sans causer
d’accidents.
Dix heures du soir. La pluie a cessé. Une foule immense vient voir le
spectacle de l’inondation. Le Rhône continue à monter. Dans la nuit
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Avenue de Saxe, église Saint-Pothin 

Avignon/l’Illustration/Collection BML
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La ficelle démêle

noire, ses eaux bouillonnent avec un bruit
lugubre éclairées par les réverbères à gaz des
ponts et des quais, ainsi que les lampions et
les torches de plusieurs maisons. Les cris et les
allées et venues des mariniers renforçant les
amarres des usines flottantes et des bateaux
ajoutent au spectacle sinistre. 
Au milieu de la nuit, les habitants du quartier
Pierre-Scize sont réveillés par un bruit formi-
dable venant de la chute d’une partie du
rocher suivie d’une autre chute quelques
heures plus tard.
En même temps la digue de la Tête d’Or cède
sous le poids des eaux qui se déversent sur les
quartiers des Charpennes et une partie de
Villeurbanne.  Le tocsin s’est mis à sonner. Les
habitants réfugiés sur les étages supérieurs
n’ont que le temps de se sauver avant leur des-
truction. Plusieurs maisons se sont déjà
écroulées. Il est à craindre que des victimes
moins chanceuses soient ensevelies sous les
décombres.  Tous les terrains bas des Brot-
teaux sont inondés. Le sénateur Vaïsse, qui a
passé une grande partie de la nuit sur les lieux,
dirige les opérations de sauvetage. Des mil-
liers de travailleurs militaires s’emploient à
maîtriser la catastrophe. On rapporte des
terres et des planches pour réhausser la digue
mais l’eau monte toujours. Les travailleurs
s’avouent vaincus et battent en retraite. L’or-
dre est donné d’évacuer au plus vite toutes les
maisons de pisé de terre ou de mâchefer. 
Subitement le chemin de ronde crève à la
hauteur des casernes de la Part-Dieu. C’est
alors que la population effarée se met à fuir

en hurlant, essayant de sauver les quelques
objets et vivres indispensables. Des centaines
de bateaux et véhicules de déménagement
arrivent de toute part pour recueillir les mal-
heureux et leur chargement. L’inondation est
si soudaine que certaines personnes doivent
s’enfuir dans l’eau. Beaucoup de bestiaux
doivent être abandonnés. A l’entrée du fau-
bourg de la Guillotière, la circulation devient
difficile voire impossible à cause de la vio-
lence du courant et des énormes vagues qui
s’engouffrent dans la Grande-Rue du fau-
bourg.
L’eau continue de monter. Les maisons conti-
nuent de s’écrouler. Au débouché de l’avenue
des Charpennes le spectacle est désolant. On
n’aperçoit que ruines, meubles, ustensiles et
débris qui flottent. Le quartier de la Villette
peut être considéré comme anéanti. Toutes les
maisons en pisé ont disparu. Une partie des
maisons de l’avenue de Saxe menacent ruine.
Aux environs de Lyon, les nouvelles sont
tristes. Rochecardon, Francheville, Givors,
Irigny, où des avalanches de terre et de roches
se sont détachées des collines ensevelissant
des maisons. Le ruisseau d’Ecully ainsi que le
Gier tous deux transformés en torrents
furieux ont arraché les arbres et les blocs de
rochers des rives et inondent les terrains dont
la voie du chemin de fer de Saint-Etienne. 

Dimanche 1er juin. L’inondation a conti-
nué son œuvre de destruction pendant la
nuit mais depuis ce matin les eaux du Rhône
diminuent suivies par celles de la Saône.

2 juin. La population vient d’apprendre la
venue de S.M. l’Empereur. Parti de l’hôtel de
l’Europe, il a suivi la rue Impériale, la place de
la Comédie, la rue Puits-Gaillot, le pont
Morand, le cours Morand jusqu’aux Char-
pennes au milieu d’une population qui l’ac-
clame. Escorté par six des cent-gardes (3), un
peloton de gendarmerie, un peloton de dra-
gons, suivis du maréchal Castellane et de plu-
sieurs autres généraux, ainsi que les autorités
civiles, l’Empereur a paru navré des malheurs
qui frappent les habitants et a soulagé
quelques détresses par des largesses impé-
riales. Quelques poignées de pièces d’or sont
distribuées pour acheter du pain, aux cris de
« Vive L’Empereur ! ». Celui-ci a continué ses
visites aux sinistrés de la vallée du Rhône.

3 juin. Le Rhône est rentré dans son lit. A
mesure que les eaux se retirent, on découvre
petit à petit l’ampleur du désastre. De nom-
breuses victimes gisent au fond des bour-
biers. Des émanations infectes commencent
à se répandre. Des familles fouillent les
décombres pour en extraire meubles et
objets encore utilisables. Une partie des inon-
dés campent à divers endroits de la voie
publique en attendant de pouvoir intégrer un
quelconque logement. La municipalité
pourvoit aux besoins de ces familles. Des dis-
tributions de vivre ont lieu tous les jours. 

11 juin.La Saône a encore un niveau impor-
tant. Les quais des Célestins et Saint-Antoine
sont toujours sous les eaux. Les travaux de

Napoléon III rendant visite aux sinistrés des inondations de Lyon. (Hippolyte Lazerges, 1856).
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déblaiements continuent en espérant sauver
encore des personnes.
12 juin. Les eaux de la Saône ont enfin dimi-
nué. On détruit les barrages élevés sur les
quais. On répare les bouches d’égout. On
balaie la vase qui s’est accumulée. On assèche.
On lave. On pompe.

18 juin. Une maison de trois étages aux Brot-
teaux s’est écroulée au moment où des tra-
vaux de consolidation allaient avoir lieu. 
La crue de 1856 d’une ampleur exception-

nelle a été répertoriée comme l’apogée de la
crise d’instabilité climatique correspondant
à la sortie de l’âge glaciaire. 
C’est à la suite de cette terrible crue que de grands
travaux de protection et de gestion des crues du
Rhône sont alors réalisés : la construction de la
grande digue de la Tête d’Or, la construction et
la surélévation des quais lyonnais et des digues,
ainsi que le creusement du canal de Miribel et du
canal de Jonage, complété en 1937 par le barrage
de Jons, qui répartit les débits entre les deux
canaux.1

Lue, pour la première fois, à Lyon, par 
M. Adrien LAMY, sur le Théâtre des
Célestins. Vendu au profit des Victimes de
l’Inondation. Le 14 juin 1856. BNF

Notes et sources
1. BNF
2. Charles Joseph Chambet, auteur des inondations de 1840 et
du Guide Pittoresque de l’Etranger à Lyon
3. corps de cavalerie d’élite du Second Empire attaché exclu-
sivement à la personne de Napoléon III

**Les modères, aux passages des ponts, opèrent la remontée
des bateaux à l’aide d’agrès ou de chevaux (voir La ficelle n°87)

Napoléon III visitant les victimes de Tarascon- juin 1856, par William Bouguereau. 
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La ficelle se bambane

Lacenas est un petit village viticole au cœur du
Beaujolais traversé par la rivière Morgon jadis frontière
avec le lyonnais.Territoire des Ségusiaves appelé d’abord
Laccenius puis Laccena et enfin Lacenas. Le village
abrite le château du Sou et la chapelle Nôtre Dame
(Saint Paul).

NÔTRE-DAME DU SOU

La chapelle de ND du Sou est une petite
chapelle romane en pierres dorées sur-
plombant Lacenas. Elle  fut probable-

ment chapelle castrale, puis paroisse au XIe
ou XII è siècle. 
En 1580 elle devient chapelle succursale de La-

cenas sous le nom de Notre-Dame du Sou fief
du seigneur protecteur et dépend du prieuré
bénédictin de Salles. Elle fût fermée définiti-
vement au culte en 1792. Elle est aujourd’hui
connue sous le vocable de Saint-Paul.
Son architecture est de style roman à nef

unique avec une abside semi-circulaire éclai-
rée par une petite baie voûtée en cul de four
et couverte d’un toit en lauses. Un chœur étroit
en berceau supporte le clocher barlong (al-
longé transversalement)

Le clocher recouvert de
tuiles rondes présente des
masques humains
sculptés à chaque angle :
les mascarons.



La Ficelle N°113 Septembre 2019 /  Page 11

Au-dessus de la nef l’étage servait de refuge aux habitants. La chapelle
abrite le caveau des Gaspard seigneurs du Sou. Il ne reste que peu de
vestiges du cimetière attenant.

Le porche
flamboyant date
du XVe siècle ; à
son entrée une
étrange pierre
striée nous
interpelle.

Le baptistère  à
cordelière est
classé depuis
1942.

En 1979 on découvrit des peintures murales de style byzantin
datant du XIIIe siècle qui constituent l’ensemble le plus
important du beaujolais, leur restauration fut entreprise en 1980.
Les thèmes iconographiques sont l’enfance du Christ: la Nativité,
la Fuite en Égypte, le Massacre des innocents, et sont traités en
tons ocres, tandis que l’ Annonciation se détache sur un fond
rouge. 
Sous les scènes de l’enfance du Christ  se trouvent des médaillons
représentant les apôtres: Saint Luc, Saint Paul , Saint Jean.
Sur la voûte du choeur des anges jouent de la trompette et
tiennent des couronnes
On a identifié les effigies de Saint Pierre et de Sainte Marguerite.
La quasi totalité des peintures du cul de four de l’abside a
disparu, on peut  cependant deviner un christ en majesté sur
fond rouge.

J. PEYRACHON
Sources : Archives Départementales Côte CDP  216 

Vue générale des décors de l’abside
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Carnet de voyage

Rue du Bœuf Lyon 5e

Josette ASCHENBROICH-BORDET
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Lyon d’Autrefois 
XVIe SIÈCLE

GRILLE DES « FAILLIS » RUE GRENETTE

Pour les besoins de notre rubrique “Lyon autrefois”, La ficelle recherche tout document photographique relatif à Lyon : objets, photographies,
affiches… Merci de nous contacter : redaction@laficelle.com - Nous remercions les lecteurs pour leurs envois. 

Au musée Gadagne est
exposée une grille dite « des
faillis »datant du XVIe siècle,
accompagnée d’une gravure du
XIXe siècle avec le
commentaire suivant :  
"Scellée au premier étage d'une
maison rue Grenette (n° 14,
aujourd'hui démolie), cette grille
aurait servi à exposer les
marchands qui utilisaient de
faux poids pour tricher sur leur
marchandise. On dit qu'ils
restaient alors enfermés dans
cette grille jusqu’à la fin du
marché." Qu’en est-il de la
réalité ? Malheureusement, peu
de documents existent sur ce
sujet.

Photos La ficelle - Musée Gadagne
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Agenda 

Ancienne usine des eaux de
Saint-Clair
Époque : XIXe siècle
L'ancienne usine des eaux de Saint-Clair
forme à l'origine un important
complexe de production d'eau potable
dont subsistent une pompe à vapeur
haute de 20 mètres, un bassin filtrant de
1600 m² à voûtes soutenues par une
trentaine de piliers, et un bâtiment
néoclassique.
• samedi 21 septembre de 12h à 18h
dimanche 22 septembre de 09h à 17h
• Visite guidée
Après le visionnage d'un diaporama sur
l'histoire de l'eau à Lyon, découvrez une
maquette du site tel qu'il était à la fin du
XIXème siècle, la pompe et le bassin
souterrain. Profitez ensuite librement
des stands de l'association où sont
présentées de nombreuses maquettes,
des animations ludiques pour petits et
grands, et d'une exposition retraçant
l'histoire de l'eau à Lyon des Romains à
nos jours. Découvrez aussi les ouvrages
publiés par l'association et qui racontent
l'histoire méconnue du service des eaux
de la ville de Lyon.
Réservation obligatoire.
http://www.eaualyon.fr

Organisateur(s) : Association L'Eau à
Lyon et la Pompe de Cornouailles, Mairie
de Caluire-et-Cuire - Métropole de Lyon -
Usine des eaux. 2 avenue de Poumeyrol.
69300 Caluire-et-Cuire

L'amphitéâtre et le sanctuaire
fédéral des Trois Gaules
Époque : Antiquité
Vestiges de l’amphithéâtre, classé
Monument historique, construit aux Ier
et IIe siècles à la gloire de Rome et
d’Auguste.
• Samedi 21 septembre de 10h à 19h
dimanche 22 septembre de 11h à 19h
• Visite libre
Visite libre et panneaux d'exposition
présentant les vestiges de l'amphithéâtre
et du Sanctuaire fédéral des Trois
Gaules. Les archéologues de la Ville
répondront à vos questions sur cet
édifice qui faite son bimillénaire.
Organisateur(s) : Service Archéologique
de la Ville de Lyon. Amphithéatre des
Trois Gaules
Rue Lucien Sportisse
69001 Lyon 1er - Tél. : 04 72 00 12 12
archeologie(at)mairie-lyon.fr
http://archeologie.lyon.fr/
Visite libre ou guidée du

Grenier d'abondance
Époque : XVIIIe siècle
Le Grenier d'abondance a été construit
entre 1722 et 1728 par l'architecte
Claude Bertaud de la Vaure pour
conserver le blé nécessaire à
l'alimentation annuelle des cent vingt
mille Lyonnais de l'époque. Après l'édit
instituant la libre circulation des grains
(1763), le bâtiment est affecté à des
usages militaires : magasin d'artillerie,
arsenal puis caserne jusqu'en 1987.
Depuis 1993, ce sont la Direction
Régionale des Affaires Culturelles de
Rhône-Alpes ainsi que les studios de
danse du Conservatoire national
supérieur qui y sont installés.
• Samedi 21 septembre de 10h à 18h
dimanche 22 septembre de 10h à 18h•
Visite libre Visite guidée
Venez découvrir ce lieu et son
architecture tout à fait exceptionnelle :
sur trois niveaux superposés, trois files
de voûtes d'arêtes retombant sur deux
séries de piliers de pierre et deux rangées
de pilastres engagés dans les revers des
façades. Au centre de ce bâtiment
rectangulaire de 130 m de long sur 18 m
de large, un avant-corps saillant, pourvu
d'un fronton triangulaire sobrement

décoré, introduit à un grand escalier à
quatre noyaux donnant accès aux étages.
Pour réaménager cet édifice singulier, le
parti proposé par les architectes Denis
Valode et Jean Pistre a permis de laisser
intacte la structure d'origine et
d'intégrer les éléments modernes dans
un souci de sobriété et d'authenticité.
Organisateur(s) : Direction Régionale des
Affaires Culturelles (DRAC)
Le Grenier d'abondance
6 quai Saint-Vincent. 69001 Lyon 1er -
Tél. : 04 72 00 44 00
jean-pierre.commun(at)culture.gouv.fr
http://www.culturecommunication.gouv.f
r/Regions/Drac-Auvergne-Rhone-Alpes

Visites du Fort Saint-Laurent
et des ateliers d'artistes
Époque : XIXe siècle
Le bastion Saint-Laurent, anciennement
bastion de la Fontaine, est un ouvrage de
la première ceinture de Lyon, construit
dans les années 1830 et faisant à l'origine
partie de la muraille Saint-Sébastien.
• Vendredi 20 septembre de 18h à 22h
samedi 21 septembre de 11h à 22h
dimanche 22 septembre de 11h à 20h
• Visite libre
Le Fort Saint-Laurent, occupé depuis
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juin 2019 par l'Association
Superposition, ouvre temporairement
ses portes au public pour faire découvrir
la vingtaine d'ateliers d'artistes qu'il
abrite. Un weekend entre exposition et
performances street-art en live. En
marge de ces visites : - Jam Session :
Battle de graffiti entre les artistes,
élection de la meilleure fresque par vote
du public - Espaces galerie - Vide-
dressing - Performances artistiques -
Jeux d'extérieurs - DJ sets et concerts live
Tarif : Adhésion de 3€ à l'association
Superposition, valable pendant un an.
Donne accès à la terrasse du Fort Saint-
Laurent pendant toute la durée
d'exploitation (hors événements
spéciaux). Accès gratuit pour les personnes
déjà en possession de leur carte de
membre.
Organisateur(s) : Superposition
Fort Saint-Laurent - place Bellevue -
69001 Lyon 1er -
contact.superposition(at)gmail.com
https://superposition-lyon.com/

Visite du parc de la Belle
Allemande
Les origines de ce parc privé (0,5 ha),
adossé à la colline de la Croix-Rousse et
dominant la Saône, remontent au XVIIe
siècle. Depuis 1981, la propriétaire,
passionnée de plantes, a créé un jardin
paysager en terrasses : massifs composés
d'érables, roses anciennes, hydrangeas,
buis, hostas, fougères, graminées et
vivaces. Ouvert du 21 mars au 30

octobre sur RDV.
• Vendredi 20 septembre de 10h30 à 19h
samedi 21 septembre de 09h30 à 19h
dimanche 22 septembre de 09h30 à 19h
Petits chiens en laisse admis (- de 10
kilos).
• Visite libre
Un jardinier paysagiste passionné de
plantes qui vous fera visiter son jardin
afin de vous donner des envies
d'améliorations pour votre propre
jardin ! Son expérience vous évitera bien
des erreurs, des achats impulsifs, ou des
plantations mal adaptées à votre terrain.
Le parc de la Belle Allemande est un
jardin aménagé dans une clairière
adossée à la colline de la Croix-Rousse,
sur deux longues terrasses qui suivent les
méandres de la Saône que l'on aperçoit
entre les arbres. Il entoure une maison
du XVIIIème siècle du château de la
Belle Allemande, et de sa Tour rose par
Jean Kleberger, natif de Nuremberg en
Allemagne, le fameux "Homme de la
Roche" ou le Bon Allemand (son épouse
étant "La Belle Allemande") dont la
statue orne le quai Pierre Scize. Dans les
actes notariés anciens (vente du
domaine en 1802 au Baron de Vouty)
est décrit un parc avec une double allée
de marronniers, une vigne, un potager,
un jardin d'agrément, des bassins. En
1981, date d'acquisition de la Belle
Allemande par les actuels propriétaires,
ne subsistaient que l'allée de
marronniers et les bassins en piteux état.
Au fil des ans, les propriétaires

passionnés de plantes ont créé l'actuel
jardin en dessinant des massifs
informels avec érables, roses anciennes,
hydrangeas, buis, hostas, fougères,
graminées et une grande variété de
plantes vivaces. C'est un jardin pour les
quatre saisons. Au printemps, les
canards sauvages viennent nicher au
milieu des centaines de jonquilles,
narcisses, scilles,des bois, tulipes; l'été
apparaissent les roses, les hydrangeas et
l'hiver, les écorces décoratives. Au cœur
de la ville, avec ses poules naines, ses
coqs et ses pigeons-paons, ce parc est
aussi un sanctuaire pour les oiseaux
sauvages qui trouvent leur nourriture
toute l'année grâce aux nombreuses
espèces végétales. "C'est un jardin où les
jeux d'ombre et de lumière apportent
un charme particulier !"
Tarif : Tarifs : 6€  pour les adultes, gratuit
pour les moins de 16 ans et les membres
de la Royal Horticulture Society. Visite
guidée : 12€.
Organisateur(s) : PARC DE LA BELLE
ALLEMANDE
Jardin de la Belle Allemande
4 impasse d'Ypres - 69004 Lyon 4ème
Tél. : 0662175928
arianeserre(at)hotmail.com
http://www.labelleallemande.com

A la découverte des coulisses
des Archives de Lyon
Époque : XXe siècle
Point de rencontre entre le centre
historique et la Confluence, les Archives
de Lyon conjuguent passé et modernité.
Derrière une grande verrière, au coeur
de l’ancien centre de tri postal
entièrement réhabilité sont conservés
plus de huit siècles de mémoire
lyonnaise.
Les archives produites par
l’administration municipale depuis le
Moyen-âge sont précieusement
conservées sur des kilomètres de
rayonnages. Des archives de familles,
d’entreprises, d’associations, de
syndicats, d’architectes, de photographes
viennent compléter ces sources de
l’histoire de Lyon, et rendre compte de la
diversité sociale et culturelle du territoire
au fil du temps.
• Samedi 21 septembre de 09h30 à
17h30, toutes les 30min. • Visite guidée
Toute l'équipe des Archives de Lyon se
mobilise pour vous faire découvrir les

coulisses des Archives de Lyon.
Que conservons-nous ? Comment ?
Pourquoi ? Depuis quand ? 
Une occasion unique de découvrir
certains des trésors conservés !
Archives Municipales de Lyon
1 place des Archives - 69002 Lyon 2ème
Tél. : 04 78 92 32 50 - aml(at)mairie-
lyon.fr - http://www.archives-lyon.fr

Hôtel du gouverneur militaire de
Lyon
Époque : XIXe siècle
Hôtel particulier du baron Joseph Vitta,
banquier et marchand de soie
piémontais, datant de 1858. Acquis en
1913 par la ville de Lyon pour y loger le
gouverneur militaire.
• Samedi 21 septembre de 13h30 à
18h30
dimanche 22 septembre de 13h00 à
18h00
• Visite libre
Les visiteurs peuvent librement visiter
l'hôtel VITTA, la cour intérieure, les
écuries, les salons de réception, la
chambre du baron et le bureau du
gouverneur. Dans la cour, les visiteurs
pourront admirer un véhicule ancien
exposé par la fondation Berliet.
Organisateur(s) : Hôtel du gouverneur,
Hôtel du gouverneur
Hôtel du gouverneur militaire de Lyon
38 avenue Maréchal Foch - 69006 Lyon
6ème. Tél. : 0472698680 - emzd-lyon-
ogzds.chef-cabinet.fct(at)intradef.gouv.fr

Visite guidée des souterrains du
Fort de Vaise
Époque : XIXe siècle
Construit en 1834, il fait partie de
l'ensemble de fortifications de la première
ceinture de défense de Lyon. Il fermait
notamment l'accès à Lyon par la Saône,
en complément du fort Saint-Jean.
• Samedi 21 septembre de 10h à 18h30
dimanche 22 septembre de 10h à 17h30
• Visite guidée. Découvrez les
souterrains du Fort de Vaise avec les
guides de l'association OCRA-Lyon.
Réservation obligatoire sur YURPLAN.
http://jep.ocra-lyon.org
Organisateur(s) : Fondation Renaud au
Fort de Vaise, OCRA-Lyon
Fort de Vaise - 27 boulevard Antoine de
Saint-Exupéry . 69009 Lyon 9ème
http://www.fondation-renaud.com




